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La « francophonie translingue » comprend les œuvres écrites en 
français par des auteurs dont le français est une langue seconde, 
apprise tardivement par une démarche individuelle. 
Faut-il envisager ces auteurs comme des « convertis » à un 
centre politique et littéraire prestigieux et à sa tradition 
littéraire, ou bien comme les tenants d’une pratique littéraire 
hybride, originale et novatrice ? Quelles sont leurs contraintes 
communes face à l’institution littéraire ? Ont-ils un imaginaire 
commun de la langue et de la traduction ? Y a-t-il des régularités 
formelles et thématiques observables dans leurs œuvres ? 
Ma recherche part du constat, en quelque sorte « minimal », de 
Susan R. Suleiman, que les œuvres francophones translingues « se 
préoccupent de questions concernant la langue, l’identité et 
l’étrangeté, qu’on ne trouve pas dans les œuvres d’écrivains 
français monolingues »1. En revanche, si pour Suleiman « on ne 
peut se baser que sur des cas concrets (quitte à les considérer 
comme exemplaires), non pas sur des généralisations2 », nous 
tentons d’émettre quelques hypothèses générales en vue d’une 
poétique de la francophonie translingue.  
Je m’appuierai sur des textes de Vassilis Alexakis, Ying Chen, 
Agota Kristof, Akira Mizubayashi. 
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